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Mensuel 

Lors�u'on songe à ce que pcurr�it être, disons même devr�it . 
être, 1� vie ici-b.9.s, 0n ne peut qu'être profondément troublé en consta .... 
tant le sort de notre humanité, et on 9 rrive bien vi.te à conclure que 
1 'hC'm.me est un insensé. 

· 

A en juger p�r les fsits, on pourr!:'it croire que �'intell.i­
gence de l'homme lui a été donnée pour forger son malheur; ·cAf' c'est un 
fait que l'êtte hum�in s'acharne, consciemment ou non, à tout mettre 
sans dessus dessous; il viole toutes les lois qui régissent la vie ici­
bas, et qui sont destinées, lo:r·squ 1 elles sont· appliquées, à maintenir 
notre vie physique, spirituelle, et morale, sur un plan élevé, et à 
l'améliorer au fil des générations qui se succÈdent. Nou s avons signalé 
dctns notre précédent éditorial quelques drames résultant de ces trans­
gressions. L'homme perturbe maintenant, depuis l'�re de la chimie sur� 
tout, non seulement sa vie propre, mais celle également de toute sa pla-
nète et· des êtres �ui y vivent. · 

.Est-il concevable qu'avec tous les êtres dont l'intelligence 
en fait l'élite de l�humanité, nous en soyons arrivés là ? RENAN a dit 
: " En hâtant le progrès, nous hâtons notre mort'', et c'est malheureus -

men.t souvent vr3.ië La science n'est en soi ni bonne ni mauvaise, tout 
.Q.fpend de_���ue l'on en fait. Or,· les apprentis sorciers quesor1t 
cer"t.·9..ins hommes, ne se préoccupent souvent nullement de la portée de 
leurs découvertes. L'immense remords des physiciens atomistes e� est · ne 
preuve; souvenons-nous d' .E:;INSTEIN qui a· dit sur son lit de mort : "J"f a· 
peur", en songeant à. tou-:t;es les effr-o:rv-blss conséquences de telles dé 
couvertes utili�ées contre l'hom..me par des inconscients. 

Actuellement,- chacun ·à présent à l�esp�it la menace �tomique9 
guerrière ou "pacifique" qui plane sur notre monde; il ne faut pas croi­
re que nous sommes arrivés à ce tournant tragique pa.r u.n malheureux ha­
sard; tous.nos malheurs ont une cause lointaine, et nous pensons par 
exemple què les hécatombes de la . . "V> , ,., 
deTnière guerre mondiale étaient � l�e dans ce �u� ero

,
l� d e out dt très 

implicitem�nt contenues dans le �portan� art�c7e
...., 

d A�é MICHE_�, r��a""" 
péché originel, qui n•est autre t�f à sa sen�atlo�:nel�a �;cou�er�e : 
y_u'une désobéissance a.ux lois UNnN;UVEL ACCES AU PROBLl� ... E D.r!iS �OLT=· 
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issance qui se poursuit d'une façon inexorable et accrue de nos jours, 
illustrée par les formidables chocs en retour que les dernières décou­
vertes nous donnent. 

Ce génie ·du mal qui fait ·
·de l'homme un être en pleine confu­

sion, nous le retrouvons à tous les ages de sa vie, et nous ne snur­
rlons mieux faire que de citer un extrait de "Paix sur la terre aux 
hommes de bonne volonté'' paru dans l-9. revue ''L'heure d'être" d'Avril 
dernier sous la plume de Moneis Paris:" Le tout-p��i� d �chi_re son li­
vre d'images; crève les yeux de sa poupée; plus tar.d il arrache J.es 
ailes des mouches, écrase l'escargot; ·puis il martyrise le chien ou 
le chat. Par ·quelle aberration,· l'homme lui-même s'en prend-il par-

. fois à sa progéniture? . . • On ne compte plus les· enf3.nts martyrisés. 
Et que dire des crimes dits "passionnels" ? La guerre est partout! 
Même au sein des familles dont on se dispute âprement l'héritage; en­
tre voisins pour le bornage d'un champ ou l'exubérance d'une haie vi­
ve. Il suffit qu'on mette une baïonnette entre.les mains d'un homme 
et qu'on lui dise que c�est la guerre, pour qu'il la plonge dans les 
entr:iilles d'un autre horurne, parfaitellient inconnu de lui. L'homme �· 
fait bon marché de la vie • • • •  " 

Que dire aussi des cr:iiD.es innombrables commis envers les 
animaux, simplement par l'ingestion d'une nourriture carnÉe ? N'ap­
portent-ils pas également une preuve supplémentaire que l'homme est 

. un insensé lorsqu'on sait, suivant les résolutions (vérifiables) 
prises au dernier Congrès végétarien international de Bombay que: 
I0 Puisque c'est pratiquement et scientifiquement prouvé qu'une ali­
mentation végétarienne -donc, à exclusion complète de toute chair 
animale -assure parfaitement une existence corporelle et spirituelle 
saine et active, on doi� bien regretter et désapprouver les nombreu­
ses et r�guLières mises à mort, pour s'alimenter des cadavres de nos 
frères inférieurs les animaux, et 2o La preuve pratique étant faite 
que ce régime en harmonie avec la biologie ou loi naturelle de la 
vie assure chez l'homme un excellent état de s�nté, ce serait de la 
plus grande importance de le favoriser et l'adapter afin de combat­
tre avec succès le très mauvais et dangereux état sanitaire régnant 
actuellement parmi les populations. 

La paix et le véritable bonheur de l'humanité ne peuvent 
malheureusement pas sortir d'une des innombrables conférences à quel= 
que échelon de la hiérarchie politique qu'elles aiént lieu; ce serait 
combattre les effets du mal au lieu de remonter à la vraie cause de 
celui-ci. 

La seule solution pour sortir du chaos réside dans la ré�. 
forme totale de l'être humain sur les divers plans de son e�istences 
à ce moment là, irrésistiblement le monde sera· transformé. Mais cette" 
réforme sur une vaste échelle n'est pas encore commencée • • •  

TOUS LES DOCUMENTS Er MANUSCRITS QUI NOUS PARVIENDRONT SERONT EXA.l\1I = 

NES AVEC ATTENTION. CEUX QUI NE SERONT PAS INSERES SERONT RENDDS SUR 
D El\t1 Al"'D E • 
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UN NOUVEL ACCES AU FE.OBW�E DES SOUCOU�S VOLANTES • 

.. --- w .. 

par A'i.mé MIC:-ŒL. 
Ainsi que nous l'avons annoncé d�ns nos précédents numér�s, 
nous publions m9.i!ltenent l � �portgnt artic:e de M onsj .eur Aimé 
MICHEL, écrit spécialement pour les lecte urs de "Lumières dans 
la nuit", re lat if à son extraordinaire découverte concel'nant le 
prob2..ème des "Soucoupes volantes". Cet éminent chercheu:!.', d ont 
les travaux sur cette questlon font autorité d��s le monde en­
tier maintenant, a poursuivi son en� uê te va.ste et e.pp:rofQndi 
.ps:-.LJant plus de 7 ans avant d'obtenir une preuve véri tablemen"t 
dÉciDive de l'existence de ces o b jets et de leur origiLe extra­
te==estre. Souvenons-nous qu'il y a plus de 4 ans, .dans son 
premier ouvrage, Mo!lsieur Aimé MICHEL ne don..llait pas u..."YJ.e con 
clusion d éfin .itive à son enQuête ; puis vint la vague d�obser­
vations de l'automne I954, sur laquelle il tre�vailla. pendant 
pr8s àe trois ans, recherchant sans cesse avec opinia:treté des 
fai ts propres à faire avancer la solut ion de ce probl�e. Et, 
tout d'un coup, un trait de lumièrei ce chercheur scrupule�x 
voyait ses efforts abour�r; il mettait la main sur une preu-r.re 
irrécusable cette fois-c·�. et d écisive au , point que tous les 
savants (parmi lesquels ùn physicien de réput�tion mondiale} 
qui .ont eu connaissance à ce jour de cette découverte, sont 
conYaincus à leur tour. Il convient de souligner que l'immens 
intérêt de celle-ci r éside aussi dans le fait que sa vérifica� 
t ien ne néce ssite nullement une document�tion très �bond��te; 
chacun peut constater les fondements inébran lables de cette 
d écouverte . 

· 

Dans son ouvrage qui fera date, : "MYSTERIEUX OBJETS CEIEST:BiS", 
et paraitra incessament, Monsieur A�é MIOHEL an�Lyse de faço 
exhaustive le problème des a.lignAments, réseaux! ccncernant a 
découverte, et conduit à des conclusions très précises. 

Les fondements d ' une polémigue . 

Il faut bien reconnaitre que, depuis onze ans �ue l'on parle 
des Soucoupes volantes, les certitudes auxque lles on est a�rivé ressor­
tissent bien plus à la foi qu�à la Science . 

D'un cô té , il y a ceux qui croient qu'elles n'existent pas. Sur 
quoi se basent- ils ? D'abord sur l'absence d'une preuve décisive, capabJe 
d'en trainer le co nsentement unive rse l de s sav ants, comme par exemple 1 c ., 
·expériences de PASTEUR mettant fin à la dispute sur l'hétérogénie. Cetve 
preuve , il faut bien le dire, n'existait pas jusqu i ici en ce qui concerne 
les Spucoupes. Ils fondent en outre leur scepticisme sur des raisons � 
p�iori , dont les principales sont les suivantes :.si les Soucoupes ex�� 
taient, elles v iendraient d'un autre monde; or, 

I0) aucune planète du système sol �ire n'est susceptible (aff"·� 
ment- ils ) de porter une vie supérieurement développée ; ni 
Mars, ni même Vénus n'offrjraient un milieu favorable au 
développement et à l ' évolution de la vie. 

2°) s�ns doute d'innombrables planètes d'autres systèmes solai­
res peuvent-elles présenter des conditions semblables � cel� 
les de la Terre; mais ces systèmes sol �ires sont trop élo·­
gnés du nôtre, et nul engin ne pourra jamais franchir let" 
espaces intersidéraux. Le s Soucoupes volantes ne peuvent 
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venir de nulle part. 
Remar�uons que, si l'on s'en tient à l'histoire des scien­

ces, les preuves d·priori ·ne valent rien. C'est sur des raisons de 
ce genre qu'on s'est fondé pour prouver que la Terre ne tournait pas 
sur elle même ni autour du Soleil, que la radioactivité artificielle 
était impossible, que les tra;Lns ne pourraient jamais franchj.r les 
tunnels, etc . La photo en couleurs a été inventée par deux hongrois 
qui ignoraient que d'illustres savants avaient montré son impossibi­
lit é. Et n'oublion s pas la fameuse expérience de MICHELSON et M0:1LAY 
, qui donna des r ésultats impossibles. 

En face de ceux qui croient que les Soucoupes n'existent 
pas, il y a ceux qui ont choisi de croire le contraire. Sur quoi se 
basent-ils ? Essentiellement .sur l'existence des témoignages. Un 
très grand savant français, d'abord sceptique, m'a écrit il y a 
quelques mois qu;il avait chang � d'?.vis à la suite d'une observation 
faite p�r quelqu'un dont il était moralement assurf. Ce s �vant c�oit 
maintenant à l'existence des Soucoupes volqntes. M�is toute s� 
science, qui est �ense, ne lui permettr� jamais de prouver.sà 
croyance, parce que celle-ci découle d'un t émoigna ge, et qu 1 un té­
moignage n'est pas une preuve scientrifique: c'est seulement un fait 
historique. Est-ce à dire que la certitude d'un témoignage nt� au­
cune valeur ? Bien sur que non. Seulement, cette valeur est incommu­
nicable. C'est ce ·qui explique 1' sigreur de la dispute née du mystè­
re des Soucoupes volantes: ceux qui y croient sont certains de ce 
�u'ils avancent, et ceux qui n'y croient pas ne peuvent p�s être 
co nvaincus d'erreur. 

Une nouvelle voie. 

La �uestion en était là lorsque, pendant l'automne !954,  
trois mois durant, une fantastique vague de témoignages déferla sur 
l'Europe occidentale. De Septembre à Décembre, on put éYaluer le 
nombre des personnes convaincues d'avoir vu à un demi million, rien 
qu ' en France. Quand j'entrepris d'étudier-cette vague, il y a quatre 
ans, je ne me cachais pas l'Anormité de la tâche. Mais inversement, 
j'avais l'espoir qu'un problème posé sur une aussi v�ste échelle de­
vait porter en lui-même sa solution, et qu'il suffisait de la cher-· 
cher aYec assez de patience pour la trouver, dans un sens ou dans 
l'autre, positivement ou négativement. 

Mon idée (qui m'avait d'ailleurs en partie été suggérée 
par Jean COCTEAU) étgit que si les Soucoupes vol�ntes étaient des 
engins, la vague de rq54 pouvait comporter un ordre logique invisi 
ble au premier regard, comme par exemple une campagne militaire, qu 
n'est que chAcs pour le combattant, mais qui s'ordonne sous les yeux 
de l'historien. Cet ordre, je l'ai cherché pendant trois ans. �t 
vers le mois de D'écembre I957, pour la première fois, une lueur 
m�apparut dans le chaos des dossiers patiemment rassemblés. 

Une curieuse rlroite. 

J'avais alors (après de nombreuses autres tentatives ) en­
trepris d 'étud ier la disposition des observations sur une carte ré­
gion par région, lors�ue quelque chose de curieux attira mon atten­
tion sur le Centre-Est de la France. Du Sud de Poligny jusqu'à un 
peint situé près de Gueugnon, en Sâone-et-Loire, cing observatio�s 
présentaient une dis�osition rigoureuseru�nt rectiligne, sur une 

-·· 



• 

di stance de _ _I)_Q_kilom�t�· 
Le lon� de c3tte ligne, d'Est en Ouest, se succédaient les ob­

servations du :E":o:: .s de �?0lign.y, de Sa:L:..1.-:-Ge:.rJ.ain àu Bois, d9 Saint-:domain 
sous Gotn·c:on, de la D2-part�.(o.enta].e 60 près c];; Ciry 

A 
le Noble' et de �9. 

D/r . .  BrteraeEt:F.;. le 25 près du B�is de Cb:1z�y. E:1 controlant leur de.t�, ·:e 
d(c.c.u.v:.'is d'abord av3c éto:nn.e!:lent qu2 tous ces css étaient du 14 Octobre, 
pu:s que, sur les 5 observ&tion.s, 1! -�ne { 89.int-Germain) était un ob jet 
lunineux pesé au sol, le. suiïT.S.!ll.ie {sa:.nt-Roms.in) un objet lumi�.eux irillr..o­
bile, posé au sol, blo:quant un mote·_,_:r. et éteignant un phare) )_a. tz-ois::.è­
me un objet lumine,lx s,_U."""Jul.s.nt J.a c8-npagne au r:1s des arbres (Dépa!"�e­
mentale 60), la quatrième un ob�jet semblable bJ.oqua.nt un mote1:.:-- '3t �tei­
gnsnt des phà.res. Seule, l'obs8rvation de Po lir;ny po1.:.va.:i.t être �t l-9. ri­
gueur prise pour un bolida. Toutes les autres p:·ésentaient les cqractè­
res les plus incroyables attribuéa aux Soucoupes. 

Cette preruière ligne droite me donna une autre idée: puisq e 
5 cas du I4 Octobre ét9.ient alignés, pcur1uoi ne p3.s ex2lliiner si les a.u­
tres cas du mêrue jour n8 prés0ntaie11.t r·0.s eux aussi que:!.q,.le disp'Jsit ·on 
intéressante ? Je découvris alors, c�.� mêrue jour, u:1 nouvel ali;?n ement de 
4·observations: Poligny (déjà sur l'autre droite), Palleau {Sqône-et-Lo i­
re), Meursanges .(Côte d'or), et enfin, !__ 460 kilomètres de lJ., 1\t: 8ral, 
dans la Mayenne. Et Méral était �ncore une observatio� au sol. 

( à suivre ) 
Nota.- Nous demandons à tous nos lecteurs, et les en remercions à l'avan� 

ce, de bien vouloir nous transmettre tous les rapports d'obse a­
tiens recueillis soit directement après enquête, soit dans la 
presse, ceci afin de remettre cetté documentation à Monsieur Aimé 
MIC��L, qui poursuit ses travaux en vue d'obtenir des conclusions 
toujours plus précises. Des questionnaires d'enquête pe"t;_vent être 
envoyés sur demande. 
Dès que sortira de presse l'important ouvrage de Monsieur Aimé 
MICHEL "MYS·I'Eli IWX OBJETS CELESTES" t nous le signale=ons, ce qul 
ne saurait tarder. 

==================�============== --=-==�===================--

UNE ET�PE VERS LA PAIX. (suite) 
L'ébauche des solutions col lectives. 

par J. DA�O��- Ingénieur I.E.M. 
Voici la suite d'un important chapitre de l'étude si intere� 
sante trauSlliise par �onsieur DALH�OBT, dont nous avons co� en­
cé la publication le mois dernier. Celle-ci a été publiée dans 
':La Per:Eéa catholique" N° 45-46 de I956. 

On écarterd peut.-Gtre cette inquiétude en se fiant à la Sei 
ce pour trouver par la synthèse des substituts à nos alments, et lfo 1 
nous rappellera que dans la de�niè.re guerre des comprimés nutritifs ;!c. 
taient déjà utj_lis�s, que des composés vitaminiques ont coTrigé les ca­
rences alimentaj_l'es, etc... (Une fois encore, on enregistre à es différen­
ces qui doivep.t; être soulig:1ées, niais que nous nous ga:rd·erons bien d'in­
tPgrer dans les limites de la population françai se. Nous les recomnlande­
rons simplement à l'attention des rèspe,.,ns.:..bles ou des intE?ressés, de 
tous les sociologues qui pensent qu'il faut assurer une "promotion" ou­
vrière en faisB-nt :1ccéder les ouvriers à une a limentation soi-disant 

. ... / ····.:·· '· _.., 
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bourgeoise, alors que le premier service à leur rendre serait de leur 
assurer un pain nourrissant, qui so i t vraiment la source de force re­
connue il y a 50 ans par le Dr BOUCHARD. A c.eux qui affirment �ue les 
végétariens doivent absorber de plus grandes quantités QUe ceux �ui 
recourent à l'alimentation carnée , on peut faire relli.ary_uer �u'avec 
28,5% de calories en plus, la quantité végétarienne est inférieure de 
8�. La consta.tation n'est pas nouvdlle; déjà en I906 le Dr FAUVE� dé­
cla..rê:iit à Grenoble da.ns un congrès pour l'avancement des Scie nces : " 
Armand GAUTIER dans son livre sur l'alimentation et l es �égimes, �­
près avoir reconnu de nom breux avantage� au régime végétarien lui a­
dresse le reproche de nécessiter tôt ou tard, l'ingestion d ' un po ids 
exagéré d'alime nts. Mais je ne puis m'expliquer pareille assertion 
que par une idée préconçue, car si 1 'auteur avait obser'Tr é les végéta­
riens en bonne santé, pratiqudnt le r égime depuis des alli�ées et en 
retira�t tous les �vantage s que nous avons reconnus, il aur�it pu 
constater leur soqri �t é extrême et se rendre compte que leur ration 
alimentaire, loin de représenter un poids et un volume exagérPs, est 
très inf érieur en q us.ntit é � celle de la plupart des partisans du ré­
gime carn�".-Dr FAUVEL, Comptes rendus du Congrès de Grenoble de liAss ... 
pour l'�v�ncement des Sciences, I�4 ). 

Mqis en r éalité , il s'.agiss�it-19. de conditions exception- . 
nelles, soit de l ' existence des combqttsnts, conditions très l �mi t ée s 
àans le temps, soit de compléments �pportés à titre temporaire encore 
, à l'aliment�tion déficitaire de certaines c�tégories sociales par­
ticulièrement sensibles . 

Aucun essai méthodique n 'a été effectué sur un groupe hu­
IDdin, pendant un nombre d'années suffisant pour permettre d'enregis­
trer des moyennes indiscutaèles et contrô l ées • . 

. Qu�nt à la synthèse das algues verte s quelqu'intéress�nte 
qu'elle soit, elle reste encore extrêmement éloignée de toute inser­
tion dans l'dlimentation huruaine; on ne peut donc songer �aucun re­
cours aux sources inconnues aujourd'hui, pour redresser les condi­
tions de vie dcinS le délai de 50 ans, et c 7 est là une limite certainee 

Allons-nous donc glisser sur la pente vertigineuse où notre 
illusion , not!'e· égoïsme, la course au profit ou simplement les l1ab · 

tudes, nous ont engagés ? 
Sur cette question, un auteur insiste . "  Pris de court par 

le dtch�inement in�ttendu des phénomènes qu'ils ont · imprudemment pro� 
vaqués, les hommes commenceront-ils � lutter pour reprendre le con­
trôle de leur s.venir en pÉril" ? 

c�r l•érosion détruit environ trois millions d'hectares de 
terres cultiv�bles pgr an, et la mise en cu lture des terres de forts 
vierges progressivement détruites ou des steppes plus ou moins déser 
tiques, n'aboutira da ns les conditions présentes, qu'à �endre plus 
difficile et peut-être impossible, une solution rsisonn�ble des pro­
blèmes. 

L� forêt joue un rôle indispens�ble et sa de s tructi on sys­
tématique par l'homme -fût-il poussé par des exigences aliment�ires­
est un v érit able crime contre l'humanité. Va-t-on laisser poursuivre 
cette destruction ? 

"L3. mo itié sud de la Fr9.nce·se dépeuple et devient stérile S) 

.... *' ·. � ....... r 
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et quand les forêts �uront encore diminué de moitié, c'est-à-dire d 3ns 
50 ans au rythme �cb1el, la fertilité ser� tombée en flêche, et la popu­
lation mourra de f9.im" (R�Y, ''Nous :1vons brillé la Terre .. Paris, éd. Vie 
claire, I954.) 

En Am érique, la destruction � été pire; en Afrique éQuatoriale, 
elle atteint encore nlusieurs centaines de milliers d ' hect are s  pe= an; la 
forêt couvrqit les deux tiers de la Grèce; elle n:en couvre plus que 51 
, et la Grèce, dont on conn9Ît l� place brillante dans 1� civilisation 
est un pays pauvre. . . 

La réalisation d'un équilibre entre ls. végétè.tion permanente 
haute et basse, c!est-à-dire des forêts de mont:1gnes ét de plaina, et la 
végét_ation temporaire, c: est-à-dire les cultures annuelles, est i!ldispen­
sable . 

"Il f3..ut donc, suivant notre auteur, rêp9.rtir judicieu$ement 
les cultures d=tns les zones de végétation naturelle, pour en f3.voriser 
le rendem ent et 1� productivité d7une manière constante et normale • . . . 

Au delà d'une· certaine lim ite, 1 'augmentation des surfaces pri­
ses sur la forêt pour être mises en cultures, produit une diminu�ion de 
la circulation d'eau, une détérior�tion du climat, une augment�tion du 
parasitisme . Il y a pour chaque région une valeur critique .des surfaces 
cultiv{es, audels de laquelle l'extension de la _ pr i s e  sur la forêt de� 
vie nt rdpidement C3.tastrophique". · · 

De I9I3 à I950, les surfaces cultivées en céréales ont été ré­
duitEs de 401; de 6.864 milliers d'hectares s 4.I8I milliers, et si, dans 
ces toutes dernières �nn€es ce dernier chiffre a été un peu relevé, i l  
est à cr aind re que le re cul ne reste très limité. Car �ujourd1hui, cette 
r€duct ion des cultures nlest p9.s seulement le fait des cultivateurs en 
quête d'un profit, mais des march9.nds de bestiaux,. qui achètent des ter­
res et les mettent en paturages pour leur élevage. 

· 

Depuis la même époque, I9I3, les grsnds moulins livrent aux 
boulangers une f'.'lrine moins riche en ·éléments nutritifs; et la consomma­
tion de pain est �insi tombée de 600 gr. par habit�nt en I900, à 200 gr. 
en I954. . . 

Mais comme ce pain médiocre exigeait un complément d'albumine, 
on expliqua qu'il serait trouvé d�ns la viande; et au bon pain de jaJjs " a liment de travail" on substitua une viande dont le prix devenu pro:t:i 
bit_J.f pour la plus grand8 partie des consomruateurs ne leur laisse qu .L 
choix entre la charcuterie ou le ·chevale 

Des sociologUtS nous diront-ils encore que le pain est la. nour­
riture des pauvr"es, en présence de ces faits indiscutables, où se tr uve 
engag�e la responsdbilité de tous ceux qui ont laissé f�ire ? 

Et au delà �e ceux que cette évolution a trouvés indifférents: 
politiciens, propriétaires, �ctionn�ires, cultivateurs et tous autress 
on trouve encor.e de I896 à I930, les conseillers financiers des agricul­
teurs, qui ont f�it gcheter à ceux-ci des titres que 11inflation a déva­
lorisPs, mais èont les commissions ont cepend�nt été encajssées • 

Qui peut aujourd'hui mettre un arrêt sur cette pente où l'on 
rencontrerB la catastrophe ? L'Et�t ?. 

· 

Sans doute, mais en attendant qu'il agisse ou qu'on le réforrue 

/ 
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n'est-il p�s possible que des groupes n o mbreux - il n'en m anque pgs � 

soutenus par des autorit és qui leur donne.ntl'exemple - et les chefs - · 

religieux ne le doivent-ils pss? -s ' e ffo r cent de réaliser des solu­
tions positives, privées et fragment�ires sans doute , mais combie n 
efficdces e t  r éform atrices ? Ne serait -ce pas là une première e t  im­
port �t e étape d dns la réforme de l'�t�t: la r éforme de ses collipo­
Sd.llts ? 

( à suivre ) • 

N.Bc- Nous renouvelons notre demande aux lecteurs qui appl iquent un 
r égime vég étarien, de b ien vouloir nous transmettre les consta� 
t�tions qu'ils ont pu faire sur eux (donner des précisions sur 
le régime d.ppliqué et les r�sultats enregistrés); ceci afin de 
c�mmuniquer cette documentation à Mr J. DAI�lONT, qui poursuit 
sa vaste enquête, la�uelle est suivie ave c intérêt par le Pro­
fesseur Pierre JOANNON, de la Faculté de Médecine. 

NOS LIVRES SELECTIONNES. 

Toute commande doit être qc comp�gnée de son montant; les 
envois recommandés d o ivent être majorés de 45 frsncs p�r paquet. 

Les règlements doivent être adressés, ainsi que la c o rTes­
pondance à : M. R. VE ILLJTH, "Les Pins" LE CHAMBON-SUR- LIGNON (Haute 
Loire). C. C. P. LYON 27 -24-26. -
"Ob �ets vol�nts non identifiés": J 0 - MYS;rERIEUX OBJETS CElESTES 

{Aimé MICEEL) pa!"aitra sous peu 
2° - A�1TE DANS LE CIEL (Ch.G�rre�u) . Fr:1nco : 940 F 
3° - LE DOSSIEn DES SOUCOUPES VOLAN� 

TES (Major Keyhëe) 
· 

Franco : 7 20 F 
Astronomie : I0 - IE MO�DE DES ETOILES (P . Rousse au ) Franco : 570 F 

2o - NOTh� �V!IE LA LUN� (P.Ro usseau) Franco : 595 F 
Aliruent-1tion rJ.tio!1...nelle : ro - E.NQUE'l�ES Sun LE VEGETARIEj.1E (Dalemont) 

Franco : 440 F 
2o - NOill�IS TON CORPS (H. Ch. Ge ffroy) 

Franc o  : 235 F 
3o - LES HOUNZA, UN PEUPLE QUI IGNORE LA 

MALADIE (Ralph Bircher) 
Franco : 7 00 F 

Agriculture rationnelle T0 NOUS AVONS BRULE LA TERRE (M. Remy) 
Franco : 6 7 0  F 

2o -- OSIRIS, IE MffiACIE DU BLE (Geffro y) 
Franco : 470 F 

3° - ]ECONDITE DE LA TERRE (Dr E. Pf'eiffe 
Fr3.nco : 930 F 

D3.ngers atomiques : !0 - AFDCALYPSE DE L'ATOME ( F. G igo n 
Fran c o  : 955 F 

Vivise ctio n : I0 - LA VIVISECTION CE CRIME! (Stephen Mac Say) 
Franco : 67 0 F 

Problèmes v itaux pour l'ho llillie : !0 JOIE DE VIVRE (André Ch�ti l lon ) 
Franco : 450 F • 2o - REF�XIONS SUR LA CO��UITE DE 

LA VIE (Dr. C arre l) 
Franco : 865 F 



.• 

• 

... 
:·· 

- 9 -

L'ACTION DE LA PRESSION ATMOSPHERIQUE ET DE SES VARIATIONS BRUSQUES CHEZ 
L 1HCMME. 

par Joseph ANDRE. 
C'est avec plsisir que nous publions ci-dessous l'instructive 
étude de Monsieur Joseph ANDRE, chercheur de. talent dans de 
nombreux domaines. En lis�nt les dernières lignes de ce docu­
ment, le lecteur devra se souvenir qu'il pe ut être à l ' abri . de . 
ces accidents, et de bien d • autres, par la p1."'atique d'une vle 
sgine, et not�ent d'une alimentation correcte couvrant tous 
les besoins réels de son corps. 

Les êtres vivants sont de v éritables tr�nsfor.mateurs d'énergie. 
C'est ce que démontre la biologie. 

Mon excellent ami et coll�borateur qu'était le reg�ett8 profe s­
seur Alexandre MURAT, qui étudia à fond la. physique de la vie, alla plus 
loin et il démontr:i que 1 'hom.me est un "créateur d'énergie" •. A notre a­
vis il doit �n être ..linsi de la plup:J.rt des êtres vivants. Quoiqu1il en 
soit l ' énergie physiologi�ue humaine, qu'elle soit crée ou simplemen 
transformÉ e pdr 1 'hom.r.ue, varie selon les influences du milieu o�l il vit 
et elle est fonction de l.:i température et de la pression atmosphéj_,iq_ue 
surtout . Il y a sans doute d ' �utres influences perturbatrices qui nous 
échappent et influent sur cette énergie . 

Le métabolisme b asal a fixé l� dépense d'énergie physiolog · que 
minimum à I450 ?1 I500 gr9.ndes calories p3.r jour en se b3.sant sur celle 
dég�gée par mètre carré de surface du corps et par heure qui est de lror­
dre de 40 grandes c9.lories environ pour un adulte normal. 

·Les vitesses de ré9.ction chimique dues aux variations de temp �­
rature et de pression ont, de ce fait� une grande influence sur l'orga­
nisme vivant. 

Le jeu des phénomènes physico-chimiques explique les diverses 
manifestations de la vie, et ceci q �té mis en relief pgr le biologiste 
hollandais V:m L'HOFF qui a démontr é le rôle de la temp érature :" Au \Oi­
sinage de la tempér3.ture ord.inaire, dit-il, une élévation de go à roo 
suffit à doubler la vitesse d'une ré�ction ch imique �u sein de lrorganis­
me". · 

L�activité vitdle est liée aux réactions chimiques qui sont 
fonction de 1� temp€r�ture et de la pression atmosphérique. Cette de niè­
re surtout·, si elle est brus�ue, présente pour l'homme de sérieux d�� ers 

• La régulation de cette pression s'op ère à tr-9.vers notre organi sme sur­
tout p;;.tr l'intermédiaire du sang au nives.u des poumons. Dans toutec �.es 
ascensions la d épressio n atmosphérique détermine des accidents-connus 
sous les--DDrus de 1'mal des montagnes et mal des aviateurs 11 selon qu vi J 
s 'dgit d'une excursion en montagne ou ·d'un voyage en avion. La fati 1e 
musculaire et Cdrdiaque et les troubles immédiats aigus qui se dfc a -
chent dès le dfbut et se compliquent selon le tempérament et l'€tat phy­
siologique d es su jets sont bien connus. 

Déj·8. chez les plantes, les animaux et même le·s bact éries, Paul 
BERT, avait démontrP qu'en les soumett �nt à l'action de l'air comprimé, 
des accidents notables de leurs for-etions physiologiques se pro duisaient 
au-dessus d 'une pression de I5 atmosphères. Chez les mamifères il remar­
qua des .. convulsions ayant une certaine an9.logie avec celle s provoquées 
par les injectj ons de strychnine. Puia GARSAUX, RJCHER,. et BEK�GUE étu-

... 
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d i èrent c e s  convu l s ions che z l ' ho�� e  p lac é dans un c a i s s o n  pneum �t i­
que dont ils f ir� �t v�r i e r  la pre s s i o n . Ensu it e w .  ROÀC Z� WESKI et s .  
MAB.CZE WSKI étu d i è re nt le s m o d i f i c at ions d e  la c ircu lat io n sangu ine 
provoqu ée par c e s  chdUg em e nt s sur de s c o b �ye s . I l s  f irent une rem �r­
que trè s int €re s s ant e à ce su j-e t : "que le s su j e t s  s e ns ib i l i s é s p 3.r in­
j e ct io n  int r a-p �:r i � 0 !l rt ::.le de : cm 3 �� 0 · OU intra- card i a l e  de 0 cm3 3 5  
d '  a lblun ine d '  o��i.J.f , p1� .. � f:: e nt è :rent d e s  t�0ub le s phys i o lo g i que s qu i s o nt 
ab s e nt s  c he z J.e s su c.i s ·c s  n o rDL.1U X no n s c ns j ·o i :i. i s € s " .  Le s SJIIl.p t om e s o b  -
s e rv { s  furent l 1 a1J] �� r i t i o n  ; Tr.f'l �ô i a-!:;e de- d 4.hl.:3.nr: s e i s o ns , d e  la dysp n ée 
ou d i ff i cu lt é re sp ir 3. t o ire i:l�_: e r.s e , pu i s  1 e 3  u e c. ou s s e s  d e  d i aphr �gm e , tt · Un 9.b a i s s em e nt d e  l a  t énro ér 9.ture e t  de s c o -:J.··.,.-l.l l s i o ns . C e s r é s.ct i o ns 
s o nt c e l l e s d ; un choc an3.phylaètj_que s �rieux qu i p rovo quent un ab 9.i s� 
s em e nt de temp ér �ture p o uvant att e indre 3 5 o  c e nt i gr �de s .  Le s su j et s  
nc rm �ux pr é s e nt e nt u�e b a i s s e  t r è s  l égère ne d fp as s �nt p �s 0 , 3 °  e t  se 
c omp o rtent de f 3 ç o n  no rm.s. le . 

• 

I l  e st don� d ém o ntr é que l e s  v �r i �t i o ns bru sq ue $ de pre s s i o n  
atmo sph ér ique che z l ' how�e ne s o nt d angereu s e s  �ue pour l e s su j e t s 
p r é s e nt ant c ert ains ét at s p atho lo gique s t e l s  que � s t hm e , urt i c a i re , 
e c z €m a , insuffi s anc e pulm o n3. ire ou c ard iaque . 

Etr �nge c o ns t �tat i o n  d ' un m éd e c in a l lemand . 
IE S  CAS DE M A LFOBl\I AT IONS DES NOUVEAU-NES ONT TR IPLE EN MAI I957 • 
I l s  s er�i ent dus aux e s s a i s  nuc l éaire s qu i o nt eu l i eu neuf mo i s  
p lus t ô t . . 

F ayreuth . - A l a  su ite d ' o b s ervat ions fa it e s  dans une c l ini­
que p éd i atr ique d e  B �yreuth , l e  Do ct eur Carl BECK e st parve nu � la c o n­
c lus i o n  que l e s  m a lfo rm at i o ns c he z  l e s  nouve aux-né s s ' ac cro i s s ai e nt 
apr è s  le s exp érie nce s nuc-l éa ire s e ff e ctu é e s  e n  d ive rs po i nt s  du g lobe s 
rappo rt e  la r evue "THER APEUTIQ UE EXPER IMENT A LE " . 

� Do cteur C a r l . BECK , qu i d ir i ge a it la c l inique , av-9- it ét é 
frapp é ,  en M a i  I 9 5 7 , p ar le nombre re l at iveme nt é le v é  de s m a l fo rm a­
t ions d e s  nouve aux-n é s , e n  p 9.rt i cu lier m a l fo rmat i o ns d e  la c o lo nne 
ve rt ébra l e  et du c o eu= . Par has ard , i l  eut c o nna i s s anc e d e s  dat e s  de s 
e�p lo s i o ns e xp é r illi e nt d l e s  d e  l ' année p r é c éde nt e , qu i ava i e nt ét é pu­
b l i é e s p ar l e s  gouve rnem e nt s  s o v i ét ique , am ér i c a in et ang la i s .· O r , i1 
remd.rqu a  que l ' ac cro i s s em e nt de s cas de m a l fo rmat i o ns ava it c omm enc É 
exo.c t em e nt neuf mo i s  apr è s· le d ébut d e s s ér i e s  d ' exp lo s io ns . I l  s e  lie= 
vra alors , d an s  s a  c l inique , à une o b se rvat i o n  m inut ieuse et enre g i s  
tra ent re M a i  e t  N ovembre I 957 , 3 , 7% d e  m al fo rm at io ns , a l o r s  que la  
m oyenne était de I , I% e n  I 950 . 

I l  deva i t c o n s t a t e r  éga l em e nt , f in Novembre , une d im inu t io n  
sens i b le du nombre de s ma lfo rmat i o ns c o rre s p o nd ant ! s e l o n  lu i , à l a  
fin d e s  S Pr i e s d e s exp ér i e nc e s nucl éaire s neuf mo i s  aup arav3.nt . 

Apr è s  avo i r  fa i t  r.em s.rquer que le s e xp lo s i o ns ava i e nt ét é 
p art i cul i èrement nombreu s e s e n  I 9 5 6 , le d o ct eur C s.r l  BECK indi que que 
d e pu i s  l o r s , i l  n ' a  p a s c o nst�t é d ' s.ugm�nt at ion s e ns ib l e  du pourc e nt a­
ge de s m a l fo rm � t io ns . Le s que lque s pous s P e s  qu ' on p eut e nre g i strer é­
ventue l l ement à l ' heure a c tue l le , 9.- t- i l  d i t , s o nt spo rad ique s • 

" I l  e st important · d8 rem !:l r'.IU e r , c o nc lut le m éde c in ,  que la 
p lup 9 rt d e s  m 1 lformê t i 0 n s  e nr � g i s t r é e s  3. la c l i:!'lique p éd i atr ique de 
B3..yreuth n ' ava i e nt p g. E  ·�ul c -st r .s.c/: (·��e !lé:r- 0dit -s. i�ce !i o Le s m a lformat i o ns 

··: 
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qu ' il cro it pouvo ir attribuer aux exp lo s i o ns at omr que s de 1 9 5 6  ont été 
provo qu ée s , e st im e - t- i l ,  dans le corp s  de la m è re par le fac t eur ext é­
ri eur . C e c i  t e ndrait à d émo ntre r que , c o ntrairement à ce qu ' on sva i t  pen­
s é  apr è s  le s e xp lo s ious d ' Hiro shima et d e  N �gasak i , le s ·  effe t s  de s exp l o ­
s ions nuc l é aire s su r  l '  hoiili!J.e n e  s e r édu i s e nt p a s  à l a  m a s s e  hér é d i  t :J. ire , 
m ai s égalem e nt , ho r s  du . domaine g énét ique , s ' ét end ent d ire ct em. e r:.t au è. é-
ve lopp ement de l ' embryon d �ns le corp s  m at erne l • 

( e xtrait de  "M id i Libre'� du 2 I  Avri 1 I958 . )  

BELLES PENSEES , .  TOUJOURS D ' ACTUALITE , DU CELEBRE ASTRO:NO�TE FLffi.1M A2ION . 
( extr�i t de son '' A stro nom i e  Po pu l 9.ire '�uvr�ge {.d i t  é i l  y a p lu s i eu rs d i  

z a ine s d ' s nn6e s ; �pu i s � m a int enant . ) 
Vo i l � un pet it clobe qu i tourb i l lonne dans le  vi de d e  l ' infini ; 

autour de c e  g l o bu l e  v ég èt e nt I . 450 m i l l io ns d ' être s s o i t- d i s ant r a i s o n­
nab le s , m a i s  p lut ôt r� i s o nneurs • qu i ne s �vent ni d ' o ù  i l s  v i e nne nt , n i  
où i l s  vont , cha cun d ' eux J à ' a. i l leurs , ne na i s s a nt que p our mour ir � sse z 
vite ; et ce tt e pauvre humanité a r é .so lu le problèm e , non d e  v i vre heureu­
s e dans la lum i ère d e  la nature , mai s de s ouffrir cons t �e nt p dr le 
corp s  et par l ' e sprit . E l le ne sort pas de son igno r snc e nat ive , ne s ' é­
l ève p � s  aux jou i s s ance s inte lle ctue l le s  d e  l ' art e t  d e  la sc i ence , et s e  
t ourment e  p e rp é tue llem ent d ' diDb i t ions c hiili érique s . Etrange organi s 9.t ion 
s o è iale ! Ce tt e rac e s ' e st partag ée en troup e aux livr 6s à s e s c h e fs , e t; 
l ' o n vo it , de temp s en t emp s c e s  troupe aux , att e ints d ' une fo l i e  furieu­
se , se d échdÎne r  le s uns c o ntre le s autre s .  ob é ir au sign�l d ' une po i­
gn�e de. md.lfd.iteurs S :lnguinaire s qui vive nt à leurs d épens , et l ' hydre 
infâme de la Gue rre mo i s sonne r le.s vict i.UJ.e s , qu i tombent c omme le s ép i s  
murs sur le s c dmp agne s ensdng lant é e s ; quar �nt e m i l lions d ' homme s  sont é­
gorg é s  r égu l i èrement ch�que s i è cle p our mainteni r  le partage m ic ro s c o p i­
que du pet it g lobule en p lus ieurs fourm i l l i ère s ! • • • 

Lo rsque le s homme s sauro nt c e  que c ' e st que l a  Terre et co nna i­
tront la mod e st e s itu �t i o n  de l eur p lanè te  d ans l ' un ive rs ; lor squ ' i l s  
�ppr€c iero nt . m ieux 1� gr �nd eur et l a  be aut é d e  la nsture , i l s  n e  seront 
p lus au s s i  fou s , au s s i gro s s i ers d ' une p art , au s s i  c r édu le s d ' aut re p art ; 
mai s i ls vivront en p a ix , dans l ' étude féc o nd e du Vra i J d ans 1� cont em 
p l at i o n  du Be au ,  dans la prat i qu e  du Bi e n ,  d 9.ns le d éve loppem e nt pro gre s­
sif de la rai so n , d ans le no b le exerc i c e d e s  f3cult É s  sup �ri eure s de 
1 ' i nt e l l igenc e . 

Notre hum !init é n ' 9  pas e nc o re .,. tt e int l ' âge d e  ra i so n , pu 1 =­

qu ' e l l e  ne s a i t p s s  encore s e g ouve rne r  e l le -même , e t  qu ' e l le n ' e st p�s 
encore sort i e  de la c arap a c e  d e s  instinc s gro s s i ers d e  la brut e , m a i s  • e l le e st de st inée à d evenir i nstru it e , éc lair ée , inte l le ctue lle , l ibre 
et grand e d ans la lum i ère du c ie l  • • • • . • • • • • •  

0 so litud e s  g l �c ée s d� p ô le , d é j à  vous �ve z re çu d e s  h éro s qui 
sont du jourd ' hu i  c ouch é s  pour jamais d3ns votre m orne l inceu l !  La rout e 
du pô le e st d € j à  m �r�u é e pdr de s martyr s , mai s c e  n ' e st p o int l à .l ' o� 
d ieuse guer�e de l ' homme c o ntra l ' homm e : c ' e s t  la c o nquê te d e  la nature 
p 3.r le g énie ; .la co nquêt e de la. m .it i ère p .:ir l ' e sprit . 

� • • • • • e ' ' • • • • • • • • • � • • • e • • • • o;, • � • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • .., • • • • • • • • • • • • • • • • • • e • 
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ABONNEMENT S .  
I 0  - Abonneme nt o rd in�ire 6 nUlli éro s : I50 franc s .  ' 
2° - Abo nnem e nt de sout i e n  6 n� éro s :  300 franc s . 

r - �  
1 

ETRANGER : m êm e s  c o nd it i o ns , pdr mand �t s int e rnat ion�ux ou �utre s moyens c 

SPEC IMEN SUR DEMANDE . 
VE�-LSEiviENTS El' COiù'--E SBJ :ND� CE : à adre s se r  à M .  R .  VE ILLITH " Le s Pins " 
Le ChJ.m.b on- sur- Li gnon (Haut·e -Lo ire ) C .  C .  P .  27- 2 4- 26 LYON . 

Co l l e c t 1  on d e  "LUM IERES DANS LA �TU IT " :  l e  nUill éro I e st épu i s é ; l e s  9.U­
tr e s  sont d i sp o nib le s � 30 franc s l ' exem p l a ire . 

PET ITES ANNONCE S . 

T out e s  no s �nnonc e s  s o nt gr �tu it e s  et r é s erv é e s 9.V �nt xout à c eux o u i  
remp l i s s ent l e s c o nd it i c ns requ i s e s � c et e ff e t . ( Vo i r  l a  rubr j que 
" co ncour s perm 9.nen:t s t l ) 

• 

Pour r ép o ndre ?3, une anno nc e su i vie d ' un num éro , p ro c Éd er .s.ins i : t im ­
bre r e t  c a che t e r  1 ' e nve lo.pp e d e st in é e  à 1 '  snno nc eur , e t  ind i qu e r  9-.t:. 
crayon s o n  DUru Éro ; pu i s  rue t tre c e l le - c i d � ns une s e c o nd e  enve lopp e 
affranch i e  et 1 ' adre s s er à : r� r  R .  VEILLITH "Le s Pins t l Le Ch·'3llibon- sur 
Ligno n ( Haut e - Lo ire ) ,  qu i tr�nsmettr3 . 
Une l igne d ' ins e rt i o n  c o nt i e nt 6 5  lettre s , s i ;;ne s de p o nc tu 3.t i o n ,  ou 
e sp ac e s entre le s m o � s . 
l� ous nous r é s � rvo ns · de r e fuser c e r t ·:l ine s s.nnonc e s  non c o nfo rm e s à. 
l ' e sp r it de c e t t e  revue , lo r s�ue c et t e  v {r i fi c a t i o n  e st p c s s ib l e . 
- - - - - - � - � - - - - - - - - - � - - � � - - - - - � � - - � - - � - - � - � � - - - - - - � - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - -

C HAR·rE.EUSE FAM ILIALE Saint M drc , Pay_u ier p .1r B l igny sur Ouche ( Cô t e­
d ' O r ) , re ç o i t  tout e l ' année hÔt e s  n�turi s t e s , - e nf�nt s d é­
fic i e nt s  ( hyg i ène a l im e nt a ire et p éd dgog i e a s sur é s ) , c o nva­
le s c e nt s e t  s t �g i aire s pour un style de v i e  p lu s  n�ture l 
e t  p lu s  surnatur� l .  
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DE BONS LIVRES POUR VOTRE SANTE , c e · s o nt c eux éd it é s  par l a  revue : t1 L.g, Nouve l l e  Hyg i è ne ' '  2 4 , rue Chapt a l , P3.ri s 9ème ( le N °  
J 20  f ) . Dem ande z  l e  c �t alo gue d e  l ivre s  d e  cu lture hum � i ne 
e t  s :1nt é .  

CO NCOUR S PERM ANEN'"r. S . 
I 0  - T out · �bo nn é  qu i nous pro curera un nouve l �bonn� �ur g  dro it à 2 

l igne s gr �tuit e s  d e  p e t i t e s  3 nno nc e s à ut i l i s er 3U c ours d e  1 �  
dur ée d e  s o n  .9.bonnement . • 

2 °  - · Tout abo nn €  qu i nou s pro curers 3 nouve sux 9bo nn é s  e n  lli o i ns de 
tro i s llio i s , aurg dro i t  à 2 l i gne s d ' 3nno nc e s  supp l Ément �ire s à 
ut i l i s er �u c ours de 1 �  dur ée dè s o �  abo nnem e nt , a ins i  qu ' � un 
.:ibo nneili e nt gr 3.tui t de 6 nl.l.lli éro s  ·à 1 1 Lum i ère s  d 3.ns la nu i t " • 
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